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vemement de la province de Québec.
I* capital-actions est de vingt-cinq 
millions défraies, et l’association 
aura son siège principal à Québec 

Le Crédit Foncier prêtera à des 
taux aussi modérés que possible, à 
longs termes, aÔn de secourir non 
seulement les individus, mais encore 
les municipalités, et môme le trésor 
provincial, s’il y a lieu M. Wur- 
tele a ajouté que leg taux d’intérêt 
exigés seraient naturellement d’au­
tant plus faibles que l’emprunt aurait 
été contracté pour plus longtemps. 
Le Crédit Foncier effectuerait alors 
l’amortissement du capital par des 
annuités. La nouvelle compagnie 
sera eu pleine opération au mois de 
septembre prochain.
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bleJamé» G. Blaine 
at en 1872—la posi- 

. tion dé chef de parti fut dévolue à 
GarBeld qui l’a toujours occupée de­
puis.

Le général Arthur, candidat à la 
vice-présidence, est avacat de profes 
siou Après de brillants succès à New 
York, fl fut atlacbé à l’état-majordu 
gouverneur,Morgan, puis en 1871 
fat nommé collecteur des douanes. 
En 1878 il fut destitué par le cabinet 
du président actuel.

Comme bien

——i
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d’état lea plus consom a 'sgig
més!

Notre plus grande gloire nationale !
Le seul qui ait prouvé à la France 

que nous étions dignes d’elle 1
L’homme qui devrait s’abîmer sous 

sa propre gloire 1 !!......
Les pavés que lançait à son maître 

Voue du bon Lafontaine étaient de 
la même force !

accueillie tout le 
a duré, au milieu 

d’un fou-rire général parmi tous les 
assistants. Des jolis morceaux de 
chant, soli et duos, fort bien rendus, 
par deux jeunes garçons, enfants de 
M. Antoine Parent, qui possèdent 
une égale belle voix, ont fait les frais 
des entr’actes.

En somme la soirée a été bien ré­
ussie, et a dû produire une jolie 
recette, destinée a une bonne œuvre. 
Parmi les membres du clergé pré­
sente nous avons remarqué les Rév. 
P. Thérien, Poitras et Jodoin, et la. 
plupart des citoyens les plus mar­
quants de cette ville, avaient aussi 
voulu témoigner de leur haute 
appréciation des services éminente 
que les bons Frères rendent à la 
jeunesse de Hull, en se rendant ani- 
si à cette jolie soire, dont on gardera 
le souvenir.
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membres du clergé, tes
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N.B.—Messieurs les anciens élèves sont 
spécialement invités.
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S0on le pense, ces deux 
hommes sont fort divereément appré­
ciés par les deux partis, et même par 
certains républicains qui tout en se 
soumettant, proclament nautement 
la faiblesse de ce double choix.

Le uns disent : “ Nous sommes 
fiers de ôes deux candidats Avec eux 
nous marchons à une victoire certai­
ne.” Les autres prétendent que Gar­
field et Arthur sont les hommes les 
plus corrompue—politiquement 
tant—de l’Amérique, et qu’ils 
de force 11 à voler la livrée 
pour se mettre au service du diable.” 
(sic).

Quelquefois au Canada on sc plaint 
de l’acrimonie des luttes politique», 
de la manière dont les hommes pu­
blics sont attaqués même dans leur 
honneur et leur conduite privée. 
Hélas 1 votre position est l’âge d’or 
dans toute sa beauté, comparée à la 
nôtre ! 1 1

Quoiqu’il en soit de cette diversité 
d’appréciations, je crois que Garfield 
et Arthur sont un élément de force, 
plutôt que de faiblesse pour le parti 
républicain. Ils seront mieux vus 
que ne l’auraient été Grant et un 
autre.

Si Grant eût été nommé, la défaite 
du parti était très probable—presque 
certaine môme. Avec Garfield et Ar 
thur, la victoire est problématique, 
mais il y a au moins quelques meil 
leures chances de succès.

Lq déroute de Grant et du troisiè 
me terme à Chicago est due à la dé­
fection d’une partie des délégations 
de New-York, Pennsylvanie et Illi­
nois, qui s’étaient d’abord engagés à 
voter comme un. seul homme pour 
l’ex-président.

Ce résultat prévu dans ma dernière 
lettre, doit réjouir tout citoyen amé- 

in qui tient aux institutions dé­
mocratiques telles, qu’établies par 
Washington. Maintenant, c’en est 
fait du troisième terme. U 
live semblable à celle de Grant ne sc 
renouvellera peut-être pas avant 
cent ans, si la républiqi 
tien. Si Graut eût été en 
candidat, même ad venant sa défaite 
aux poils, le mauvais précédent ainsi 
créé eût produit plus tard de fort 
mauvais résultats.
Si à Cincinnati, le 22 juin prochain, 

les démocrates choisissent des hom­
mes fort capables de réunir les diver­
ses fractions de leur parti, la lutte 
sera très contestée.

Je vous tiendrai au courant de ses 
nombreuses phases.

i. JOHN GILRMRYSHEA
»*'A \CH 8 ’/ RANGERS. Il y a quelques jours, nous annon­

cions, sur la foi d’un journal améri­
cain, que la femme et les deux filles 
de l’éminent historien, M. John Gil- 
rnary Shea, qui habite Elisabeth, 
New-Jersey, s’étaient convertis au 
catholicisme. Nous avons reçu de­
puis une lettre de M. Shea, qui nous 
fait regretter d’avoir publié ce ren­
seignement, la femme de M. Shea 
s’étant convertie, il y a déjà deux ans, 
et ses filles ayant été élevées dans la 
religion catholique. Voici, au reste, 
le texte même de cette lettre, qui dé­
montre toute la force des convictions 
religieuses de cet écrivain distingué :

CHEZ
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C.S.Shaw&CieLE CANADA EN FRANCE

XoDe Bourbonnais, Illlno s,
A l’occasion DE LA

GRANDE CÉLÉBRATION

Le chemin de fer sur la glace, de 
Longueuil à Hochelaga, attire l’atten- 

; tion des hommes de l’art. Nous
venons de lire une étude sur ce sujet 
faite par le capitaine Emile Deniel, 
et publiée dans le bulletin de la 
Société des Ingénieurs civils de 
France, avril 1880.

Le capitaine Deniel habite le Canada 
depuis une dizaine d’années. Il y a 
six ou sept ans qu’il est employé 
comme ingénieur aux travaux du 
canal de Grenville. Par conséquent, 
il est en mesure, non seulement de 
juger les questions du ressort des 
ingénieurs, mais aussi de comprendre 
tout ce qui s’y rapporte comme étant 
chose particulière à notre pays. 11 a 
donc fait un excellent article, expli­
quant les circonstances de la cons­
truction de ce curieux chemin et dé
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fCorrespondance particulière au Canada. 1

La convention de Chicago.—-Lutte déses­
pérée.—Le.général Garfield et le général 
Arthur.—Ce que l'on en dit.—Coup fatal 
au third term.

DE LAÇÀ ET LÀ
N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos \

—Liverpool et Manchester se pré­
parent à célébrer un cinquantenaire 
qui n’a pas eu de précédent. Dans 
quelques mois, en effet, le 15 septem­
bre, il y aura oO ans que le premier 
chemin de fera solennellement pris 
possession du sol britannique.

—Il y a trois navires dans le mo 
ment à Québec prêts à être lancés 
bientôt. U11 au chantier de M. P. V. 
Valin sur la rivière Sâint Charles et 
les deux autres sont à Saint Joseph de 
Lévis, l’un d’eux appartenant à M. 
Marquis et l’autre à M. Samson.

—La compagnie du chemin de fer 
du Grand Troue fait bâtir en ce mo­
ment, à la Pointe Saint Charles, à 
Montréal, un vaste bâtiment pour y 
concentrer ses bureaux dispersés 
dans la cité. Il y aura trois étages, 
ensemble 22 pieds d’élévation, avec 
deux tours de 90 pieds-de hauteur à 
chaque extrémité. Le coût est porté à 
$100,000

—M. l’abbé Van Oppen, ancien vi­
caire de Putnam, a été chargé d’éta­
blir une paroisse canadienne .et 
Allemande à Meriden. A la première 
assemblée les nouveaux paroissiens 
réunis au nombre d’environ 900, ont 
souscrit pour une somme de $3,238- 
Seize personnes ont donné chacun 
$100. L’achat ou. la construction 
d’une église n’est qu’une affaire de 
temjjg.

—Le Dr Aubuchon,de Saint-André 
Avelin. assisté du Dr Blondin, du 
même lieu, et des Drs Longpré et 
Munro,de Papineauville, a fait, ces 
jours derniers, l’amputation d’une 
jambe à Grégoire Lanthier, âgé de 
50 ans et malade depuis 27 
L’opération a parfaitement réussi et 
le malade est en pleine voie de guéri­
son.

Ale,1 Gard 
vapei 

. trouv

égypt

Je terminais ma dernière lettre en 
disant que la convention de Chicago 
nous ménageait des surpluses, et je 
ne suis point trompé.

Dans l’histoire de la république 
américaine, jamais convention ne 
fut plus orageuse et plus enthou­
siaste que la dernière, qui est aussi 
extraordinairement remarquable par 
sa longueur,et par le nombre de tours 
de scrutins qui devinrent nécessaires 
à raison de la force à peu près égale 
des partis. Mes suppositions se 
trouvent en grande partie réalisées 
par le choix des candidats.

Dès les premiers tours de scrutin 
il devint à peu près évident que ni 
Grant ni Blaine ne pourraient réunir 
une majorité pure et simple des délé­
gués. Les quatre premiers jours de 
la convention ayant été employés 
former les différents comités, rece­
voir les lettres de créances, adopter 
le programme de la prochaine lutte 
—où proclamation électorale au 
peuple, indiquant les vues de 
projets du parti républicain, sans 
compter plusieurs escarmouches en 
tre les différentes sections, le combat 
véritable commença lundi matin 
pour ne se terminer que lundi soir.

Durant tout le cours des 21 pre 
raiera tours de scrutin, chaque pha­
lange conserva les mêmes positions 
—les différents candidats ne gagnant 
pas plus que quelques Votes pour les 
les perdre presqu’immédiatement. 
Il fallut alors en venir à un com­
promis, nïâis ce ne fut qu’au 34e 
ballot que* commença la débâcle. 
Jusque-là Garfield—leader du parti 
républicain à la chambre des repré­
sentants à Washington, n’avait eu 
qu’un ou deux votes qui s’élevèrent 
tout à coup à 17, puis 50 et enfin au 
36e tour de scrutin, obtint 390 voix 
ou 20 de plus qu’il n’en fallait pour 
constituer une majorité. Grant, 
heureusement pour le parti républi­
cain, était vaincu, mais ses partisans, 
avec une ténacité inouïe, s’étaient 
attachés à sa candidature jusqu’au 
dernier instant, sans faillir, sans fai­
blir, sans défection. La victoire 
avait été chèrement achetée par le 
parti Blaine, puisqu’il lui fallait met 
tre de 06té son propre candidat pour 
reporter ses votes sur un homme à 
qui personne n’avait d’abord pensé. 
Avant la convention, le nom du gé­
néral James Abraham Garfield n’a 
vait pas été deux fois prononcé 
comme un candidat possible. Ce 
n’est que lundi soir après une lutte 
acharnée que son nom fut mis de 
l’àvant et dès ce moment—candidat 
de la onzième heure—il devint le 
favori de tous.

Garfield était l’un des délégués à la 
convention, et dès que le vote pré 
pondérant de cette tumultueuse réu 
nion l’eut choisi, des bravos, des ap­
plaudissements frénétiques, des cris 
assourdissants se firent entendre 
pendant plus d’un quart d’heure—la 
foule des délégués en même temps 
se précipitant vers l’élu de la con­
vention pour lui donner de chaleu­
reuses poignées de main et le féli­
citer.

La nomination fut ensuite adoptée 
unanimement par toute l’assemblée, 
puis le général Chester A. Arthur, 
ex-percepteur des douanes au port de 
New-York, fut, après quelques courts 
débats, choisi comme vice-président.

Quelques mots maintenant sur ces 
deux hommes.

Le général J. A Garfield, d’Ohio, 
est bien ce qu’on peut appeler un self 
made man. Orphelin dès son bas âge 
rl dut tour à tour travailler sur une 
ferme, dans une boutique de charpen­
tier. conduire les mules remorquant 
les barges du canal Ohio, mais 
vant le moyen d’utiliser ses moments 
de loisir il chercha à s’instruire, fré­
quenta le soir quelques écoles, puis 
entra au Williams College, Mass, où 
il prit ses dégrôs en 1858.

(Je remarquerai en passant que pe 
collège fut fondé par le colonel Wii 
liams qui tomba mortellement blessé 
au commencement de la bataille du 
lac George, le 8 septembre 1755, jour 
où le baron Dieskan, commandant 
les troupes françaises, tour à tour 
vainqueur et vaincu dans l’espace de 
quelques heures, tomba lui aussi 
Blessé à mort, aux mains des anglais.)

Retournant au pays natal, au iiéu 
de ses premières luttes, comme de ses 
premiers succès le jeune Garfield, 
alors âgé de 17 ans< ne tarda pas à 
devenir président d’une haute acadé­
mie. Deux ans plus tard il fut élu 
sénateur de l’Etat d’Ohio, puis au 
commencement de la guerre de séces 
sion, 4q>rit une part active dans l'or 
ganisation de la milice, devint colonel 
du 42e Vôgiment d!Ohio, prit part à 
plusieurs combats et fut en définitive 
promu général en 1863. Au mois de 
décembre de la même année il entra 
au congrès à Washington, où il a 
toujours depuis représenté le même 
district électoral. Sur ce nouveau

QUEBEC
Prix du passage aller et retour: 117,00Elisabeth, N.J. 9 juin 1880.

Mon cher M. Tassé, #8.00 poor le» Enflante
Billets valables pour un moisVous me faites du ton en donnant à 

tendre que j’ai pu être si infidèle à mes 
voirs de catholique 
chères filles sans la 
gion qui est le seul trésor de ma vie.

Elles ont été de tout temps catholiques, 
pieuses, dévouées. Leur mère m’a aidé 
toujours à les élever en catholiques, et quoi­
que des obstacles aient retardé jiendant long­
temps son entrée dans l’Eglise, elle est de­
puis deux ans si fervente que j’ai honte 
d’être devancé par elle dans mes devoirs 
chrétiens.

Comme vous vo 
ny, mais d’Elisab

de- Porcelains, Faience, Poterie 

et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

Laque de laisser élever nos 
consolation de la reli- Deux trains quitteront Chicago le 21 

Juin : l’un dans la matinée et l’autre dans 
l’après-midi.

OÙ la 
entrai 
fait e: 

-été tu 
desqu 
dix sa 
moinscri van ten détail les procédés adoptés, 

sans oublier de dire que nous comp­
tons bien le rétablir chaque hiver, et 
le remplacer chaque été' par des tra- 
veraiers à vapeur, de façon à nous 
libérer du monopole que les propnô 
taires du pont Victoria fesaient peser 
sur nous depuis une vingtaine d’an­
nées. ^

Le capitaine Deniel y efforce, lui 
aussi, défaire connaître le Canada en 
France. Ici même, il a commencé, 
l’année dernière, l’organisation d’une 
société des Ingénieurs Canadiens- 

* français. Nous ne savons s’il est en
voie de réussir, mais, tout récem­
ment, les ingénieurs anglais se sont 

■ mis en campagne, à leur tour, pour
fonder une société du même genre. 
Espérons que nous ne nous laisserons 
pas devancer, car alors, les ingénieurs 
canadiens-français iraient se fondre 
dans un corps qui ne parle pas notre 
langue et qui n’est pas censé devoir 
prendre les intérêts de notre race. 
C’est une matière qui mérite la consi­
dération de qui de droit.

»

d’Alba-yez, je ne suis pas 
elh, dans New-Jersey.

Votre tout dévoué,

à ETABLI EJS 185* CHATFIELD
THOS. PATTERSON

John Gilmary Shsa. Lob#2, SUE RIDEAU.Fournisseur de Son Excellence le Gouver­
neur-Général.

EPICIER DE FAMILLES
de Tic 

P. Bei
Comme plusieurs journaux cana­

diens sont tombés dans la même 
erreur, nous les prions également de 
rectifier.

Hotel du Canada
COIN DBS Paret marchand de vin, marchandises de choix 

au plus bas prix du comptant.

No. 59, RUE RIDEAU
Ottawa, 11 juin, 1880.

Bues Albert et Alma, Hull, P.Q nemei 
françE 
ductio 
li tique

1TENU PAR

Mme F. X. GROULXi»
ECHOS DU JOUR ne tenta fer.Ci-devant d’Ottawa.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

L011

mjv.

Châtie
deur

jue se main- 
oisi commeSamedi, M William Price, ex­

député de Chicoutimi, est mort à sa 
résidence à Sillery. C’est lui qui 
abandonna le parti conservateur en 
même temps que M. Turcotte, ce qui 
donna le pouvoir à M. Joly.

%

Nouveaux Arrivages
AU MAGASIN DE

e. «AtWÉ ET Cle.

reçue
diffère
héros.

Que 
sels. A} 
ricaini 
Les au 
reçus 
lions ( 

Con 
demai 
Bloun 
rappoi 
darme 
à la P 
mes q 
tiers.

Lon 
déclar 
que 1’ 
reçu 0 
Besika 

Hiei 
qu’il p 
secrétî 
pour 
monts 
mel Li 
ambas 
savoir 
Berlin 
deur a 

Lore 
n’avail 
l’évact
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HABILLEMENTS à ordre pour.. 
HABILLEMENTS à ordre pour.... 
HABILLEMENTS à ordre pour .... 
HABILLEMENTS à ordre pour.... 
HABILLEMENTS à ordre pour.... 
HABILLEMENTS à ordre pour ...

Trente sociétés de Montréal,* d’Ot­
tawa et de différente autres endroits 
ont répondu à l’appel de l’Union 
Saint Joseph de Québec, et se feront 
représenter au congrès de bienfai­
sance qu’elle organise pour le 24 juin.

DEMENAGE
H. P. C. GUILLAUME

.$ 9 00
9 S0

IjHAPEAIX DE PAILLE
J’ai en magasin le plus gra 

ment de CHAPEAUX DE PAILI 
soit jamais vu à Ottawa. Cinq 
d’iuspection prouveront ce quej’av 
CHAPEAUX DE PAILLE.

J’ai l’assortiment le plus varié de CHA­
PEAUX DE PAILLE qui ait jamais été 
montré à Ottawa. Un'oup d’œil dans ma 
vitrine prouvera ce que j’avance. 
CHAPEAUX DE PAILLE.

J’ai des CHAPEAUX DE PAILLE cana­
diens, des CHAPEAUX DE PAILLE anglais, 
et des CHAPEAUX DE PAILLE américains 
de toutes couleurs et façons. Une collection 
essentiellement cosmopolite.
CHAPEAUX DE PAILLE.

Et enfin, ce qui n’est pas le moins impor­
tant, j’ai des CHAPEAUX DE PAILLE à 
des prix qui conviennent à toutes les Bourses.

10 50 
1100
12 50
13 50

L. F. A.
Donne avis à ses nombreuses pratiques 

qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
• —AU—

New-York, 11 juin, 1880. ,nd assortl- 
LK qui se 

minutes

IOO PIÈCESRISUM TENEATIS! NOUVELLES DE BUCKINGHAMM. l’abbé Adam et l’un de ses pa­
roissiens sont les délégués de White­
hall, Etat de New-York, à la Conven­
tion Nationale. Cette localité renferme 
environ 300 familles cananiennes. 
Elle sera dignement représentée par 
son dévoué et intelligent pasteur.

A VOTRE CHOIX.
—M. l’abbé J. Michel, M. J, A. 

Baudry et M. F. X. Boileau, ont 
été délégués par l’Institut Canadien 
français de Buckingham, pour repré­
senter cette institution à la Conven­
tion nationale du 24 juin. MM. L. P. 
Labouglie et P. Lahate sont les délé- 
gués-de la société Saint-Jean Baptiste 
ou même lieu.

—M. Alonzo Wright, le populaire 
député du comté d’Ottawa, a fait ca­
deau à l’Institut Canadien français 
de la somme de $20 et un vote de 
remerciements lui a été donné.

- Un petit bateau à vapeur voyage 
acïheiiement sur la rivière du Lièvre 
eutre le village de Buckingham et le 
Grand Rapide ; distance : 25 milles.

Le Franco Canadien vient de publier 
à l’occasion du récent succès de 
M. Fréchette, à Paris, l’article 
le plus ,échevelé, le plus ridi­
cule, le plus absurdement enthou­
siaste qui puisse sortir d’une imagi­
nation en délire. Il est vraiment mal­
heureux que de pareilles exagéra­
tions de langage trouvent place dans 
un journal canadien qui se prétend 
ou se croit très sérieux. La meilleure 
vengeance que l’on puisse tirer de 
l’auteur de cette arlequinade est de 
reproduire quelques-unes de ses diva­
gations en l’hoqneur de “ notre Fré­
chette.” Il y a longtemps que pareille 
perle n’est pas tombée sous les yeux 

I- du lecteur :

No. 455 Rue Sussex COUPE PARFAITE OU PAS DE VENTE i
Sfc Où il vendra toujours

pleine satisfaction pour 
l’acheteur.

Livres d’Htstoire, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

ses marchandises

I
N’oubliez pas de venir nous voir 

Avcmt d’acheter ailleurs !

N’oubliez pas nos 
contins, ni nos cht 
lets pour $1.00.

Venez acheter un de nos chapeaux de 
Leghorn pour 50c. et 60c.

chemi
omises

blanches pour 75 
anches avec col-$blIl s’est glissé plusieurs fautes d’im­

pression dans notre article de ven­
dredi, en réponse à M. David 
de V Opinion Publique—le lec­
teur a dû lui-même les corri­
ger à la lecture. Toutefois nous te­
nons à corriger deux erreurs qui ont 
trait à des dates. Dans le dernier 
paragraphe de la première colonne 
la période inscrite entre, parenthèses 
doit se lire (1784 à 1880) au lieu de 
1724 à 1831.

LIMITES DE BOIS DE GnANDE VALEUR1
R. J. DEVLIN A VEND

Situées sur la rivière du Lièvre et ses tribu­
taires,la Menjanmagoos et Piscatoshins.

Permis No. 150, Branche du milieu.
44 milles.
51 Branche Nord-Est.
50 milles, 

do No. 152, Branche Nord-Est.
50 milles.

do No. 153, Branche Nqrd-Ouest.
? 50 milles.

do No. 154, Branche Nord-Ouest.
50 milles.

244 MILLES CARRÉS, plus ou moins.

Cheniln de fer Q. H. 0. et O

TOUS LES JOURS
do No. 1

Le eh* 
AjonrCOURRIER DE HULL AVIS Mon 

intenti 
contre 
larky, 
tion d<

“ Depuis une semaine, le Canada, par la 
f voix de ses journaux, acclanie la gloire dont 
vient de se couvrir le plus grand de ses tu­

rn7: ‘ lérateurs ! La patrie dans son orgueil et dans 
ses folles émotions de mère presse sur son 
sein le sublime enfant qui d’un seul coup de 
son aile de poète, vient de la placer dans le 
monde des Lettres; A côté de la nation la plus 

de la terre ! Aujourd’hui nous avons 
parler de notre Fréchette avec le 

môme enthousiasme que la France parle de 
son Lamartine et de son Victor Hugo ! Le 
grand lien du sang que .doux siècles et plue 
avaient brisé entre nous et la vieille mère- 
patrie vient d’être renoué pour toujours par 
la plume magique de Fréchette. Le temps et 
la distance qui depuis si longtemps ont séparé 
la mère de 1 enfant sont maintenant comblés 
par le génie fécond

“ Fréchette n'est pas allé à la France ; tTol 
forcé la France h venir à lui l A.ec son 
petit livre de poésies, Fréchette a fait ce que 
n’ont pu faire ni les plus vaillants guerriers 
ni les hommes d'état les plus consommés. Il 
a réussi p» la force de son génie 
l’anneau qui manqüait depuis si 
la chaîne nationale entre la mèr 
Canada! lia

—Le terme de la Cour Supérieure 
du district d’Ottawa, s’est ouvert ce 
matin, à Aylmer.

—Il y a ce soir, assemblée du con­
seil de ville ; un réglement pour­
voyant à la protection ae la propriété 
contre l’incendie lui sera soumis.

A partir de MARDI, le 8 JUIN courant, 
le train de Hull à Aylmer partira de Hull à 
9 hrs. a.m. au lieu de 10 hrs. a.m , et le 
train d’Aylmer à Hull partira d’Aylmer à 
8.30 p.m. au lieu de 9:00 p.m.

Les autres trains continuent de voyager 
aux heures ordinaires.

L’Evénement dit que MM. Shehyn, 
Gagnon et Laberge admettent qu’il 
faut imposer de nouvelles taxes pour 
mettre ordre à la situation financière 
de la province de Québec : seulement 
M. Shehyn ne veut les voter que lors­
qu’il aura entendu l’exposé financier 
de M. Robertson ; M. Gagnon, seule­
ment lorsque les libéraux seront re­
venus au pouvoir ; M. Laberge, seu­
lement si on lui promet qu’elles ue 
s’étendront pas à son comté !

LeLes limites ci-dessus décrites, étant la pro­
priété des héritiers de feu J. F. GAUDET, 
ont été récemment explorées et les borùes 
définies en vertu d’instructions émanées du 
département des terres de la Couronne, 
Québec ; elles sont bien boisées et ample­
ment pourvues de cours d’eau.

Certaines formalités requises par les lois de 
la province de Québec n’ayant pas été rem­
plies à temps, la vente des limités ci-dessus 
est ajournée au 23 JUIN 1880.

Pour plus - ample information, s’adresser 
au soussigné, ou à M. A.O. Audy, 173, rue 
Daly.
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4 juin 1880.—Marie-Anne Gauthier, uné pèche 
H]endurcie, et Eleanor Matthews, 

jeune adepte du vice, deux réfugiées, 
ont été envoyées en prison, samedi, 
par M. le recorder (Champagne ; la 
première pour un mois et sa compa 
gne pour quinze jours, sous l’accusa­
tion de vagabondage.

Depuis le retour de la belle saison, 
les bois charmants qei bordent notre 
ville, au nord et à l’ouest, le long de 
la voie ferrée, sont; infestés de 
ménades, qui, pourchassées par les 
autorités d’Ottawa, y ont établi leurs 
quartieis permanemment, et donnent 
chaque jour le spectacle des scènes 
les plus dégoûtantes, s’enivrant, se 
battant et entraînant les jeunes gens 
qui 11e sont pas sur leur garde dans 
les voies de la débauche. Les auto­
rités sont parfaitement résolues de 
mettre uu frein à cet état de choses 
et de sévir avec vigueur contre ces 
misérables femmes dévoyées.

—La soirée dramatique donnée, 
hier soir, par les membres de la 
Société du Sacré Cœur; sous la direc­
tion intelligente desbons Frères des 
Ecoles Cerétiennes, a eu un plein 
succès. La' vaste salle du collège 
était littéralement encombrée, et 
tout le monde a été enchanté du soin 
qui avait présidé à l’organisation de 
cette petite fête, comme de l’habilieté 
déployées par les differents acteurs, 
dans leurs rôles respectifs. Une 
charmante petite pièce, en troife actes, 
intitulée “ Le collège et le monde ’’ 
a ôté jouée avec un entrain admira­
ble, et qui ne s’est pas un instant

tir.

Chemin de fer (|. M. 0. et 0
Nouvelles et de Goûtplus grand de nos

trou J. M. CURRIER.
CHANGEMENT D’HEURECHEZ JA8. BREWER, 

Encanteur. 
Ottawa, 9 juin 1880.

Les délégués de la Société Saint- 
Jean-Baptiste fie Québec, actuel­
lement en mission aux Etats- 
Unis, reçoivent jusqu’à présent un 
chaleureux accueil. Ainsi, une dé­
pêche transmise de Fall River par 
M. J. P. Rhéaume, dit que l’assemblée 
qui a eu lieu, vendredi soir, dans 
cette ville, a été un grand succès- Il 
y a eu procession aux flambeaux de 
toutes les sociétés canadiennes avec 
corps de musique en tête. Nos com­
patriotes des Etats Unis vont descen­
dre par milliers à Québec. Ils seront 
les bienvenus î
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la malle. Express' 
D’Hochelaga pour Hull.— 8.30 a.m, 5.15 p.m.
Arrivant à Hull............ ,..12.40 p.m, 9.25 p.m.
De Hull pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
Arrivant à Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 p.m.

f110 RUE SPARKS

En face de MM. Botes et Cie., épiciers.

faut bien né 
sa mère! Il 
les peuples 
gerie sang qui co 
un sang étranger.

" Fréchette 
plus grande gloire lit 
plus grande gloire nationale ; puisqu’il est 
le seul qui ail réellement prouvé à la France 
que les Canadiens-Français ont toujours été 
et sont encore dignes d’elle.

"S’il était possible pour un homme de s’a­
bîmer sous le poids de sa propre gloire, M. 
Fréchette aurai7 de quoi s’abîmer dans cette 

, puisque le jour môme où la 
France lui posait la couronne de lauréat sur 
la tête, la main de ta propre patrie ceignait 
son noble front du laurier dramatique.”

inclinons-nous 1
M. Fréchette le plus grand des

littérateurs du Canada 1

VIENT DE PARAITRE

de nuit.
D’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m,10.00 p.nu 
Arrivant à Québec......... 9.00 p.m, 6.30 a.m.
De Québec po ur Hoche­

laga .................. ......... 10.40 a.m, 9.30 p.m.
Arrivant à Hochelaga..... 4.45 p.m, 6.30 a.m.-

ochelaga pour Saint- Mixte. Mixte.
Jérôme......................- 5.30 p.m,----------- -

Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m,------------
De Saint-Jérôme pour

Hochelaga.................
Arrivant à H oc h laga—...

(Trains locaux entre Hall et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-Bnd 

Sept Minutes plus lard.
Des magnifiques Chars Salons sont atta­

chés à chaque train de passager et des Chars 
Dortoirs au train de nuit.

Les Trains de ou pour Ottawa correspon­
dent avec les trains de et pour Québec.

Pour billets et renseignements s’adresser 
4 l'administration générale. 13 Place-d’Armes 
ou au bureau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques à Montréal.

est donc, non-seulement notre 
nre litlé aire, il est aussi notre UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald D*H
Fourni'genr de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE ------------6.45 a m
---- :------  9.00. a mJOSEPH TASSÉ

Joseph Drolet ,«M. Wurtele a* donné quelques 
explications très intéressantes sur 
l’institution du Crédit Foncier franco- 
canadien. Le plus grand nombre 
des actionnais se compose de capita 
listes français : il y a notamment 
MM. Gahen eUoubert, les même» qui 
ont consenti l’emprunt avec^le goû-

FABRICANT Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
dee portraits de lord Beaconsfield et de sir 
John Macdonald.

Prix: 50.ots. l’exemplaire
S'adresser au bureau du Canada.

d’Eaex Gazeuses,
sublime enfant 1 

(gai de Lamartine et de Hugo ! 
îomme à la plume magique 1 

ie qui a forcé la France de

Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880,

di
L A. SENEGAL, 

Surintendant général,1 Ion
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